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que vous parissez désireux de leur donner sur la culture de la
pusimee de terre. Grâce à uit OUI exceptionnellemenît propre à ce
'ire de(. culta1re, ha pomme de t rre constitue l'un des plus grands

,iiin le plus granîd revenu de cette paîruis. Au inarché, qui
ne reconînaît lit pomme de terre de St Nieolals à isa forme, sa
couleuri, et sur la, table à son exquise qualité d'être à lit fois sèche
et faritieuwîe?

Le sol qui produit la meilleure pomme de terre étant toujours
tec ou sablonneux, naiturellement pauvre, buuveîît infertile, il doit
..evoir une forte fumure. C'est-à-dire que pour cultiver lai

pomame de terre avec profit, il faut avoir à sa disposition une bonne
quaitié d'engrisi, de fumnier d'étable. Donce, quelques couseils
,;Ur la nécessiti' de faire le plus d'engraiî possible, sur les nmoyendl.- le bien conserver, sur lit manière de l'employer, afin queyles
plantes pu ssan. se l'assimiler, s'en nourrir promptement, seraient
d'tiua grandesi u*iité, et formeraient le complémeui d'un sujet de
bi haute importance pour nous.

En attendant le plaisir de vous entendre de nouveau, permettez-
in,, de vous soumettre deux petites questions concernanîtle reehaus.
>a,,e et l'arrachige de la pomme de terre.

î Ordinairement on rechausse les tiges de pomme de terre avec
une chiarrme à double versoir ayant pour tffet de faire un rechaus.
s.age bien haut, mais de presser plus ou moins la terre dans les
,ilions, au lieu de l'ameublir. Ne Ferait-il pas mieux de faire
usage, pour ce travail, de la houe à cheval que l'on peut élargir ou
rétrécir à volonté ? Cet instrument parait ameublir parfaitement
'- q--, et donner en même ttmijs un i-ecbaussa-,e suffisant, quoi.

tiue monins élevé que celui de la charrue à double versoir.
*2. Ooniîaissez-vous bien les arrache-pntates qui onst été inventés

usqu'à ce jour ? Fonctionnent-ils d'une manière satisfauisante ?
i~l çous Vlait d'en faire connaitre les qualités et les défuts, si

tuutt, (<u ila ont de ces dernizers?7 Le prix est-il à la portée des
bjur.c des cultivateurs ordîiaires ï A qui s'adresser pour s'en
p.rocurer ? AGRICOL.A ST-N.

(1) Dans un sol meutble, le rechaussage exagéré que l'on
donne généralement aux pommes de terre est plut6t; nuisible
qu'utilc. Il brise les r.tdicelle-s ou petites racines de la plante,
t irme un mionticulc d<. terre durcie qui s'échauffe et se des-
t-èche ail soleil, et empèehe la plante de bien se nourrir dans
I'",,ppcc couvert du fumier qui l'entoure, les racines se trou.
v'int circonscrites par le reehaussage dans un espace fort res-
treint. Le travail dl la1 houe à cheval ,uffit parfaitement pour
ý-ar '1cr et ameublir lc sol. Qu'on en fasse l'expérience et I*on
e'en convaincra.

t2î Les arraclie-patates ne sont pas encore, à mou avis,
:a--tz bon peur qu'ou les considère proprt3 à entrer dans le
domaine de la pratique des cultivateurs ordinaires. Le prix
de tous est d'abord trop, beaucoup trop élevé, puis ceux qui
feraient un travail un peu efficace sont trop pesants et les

Igrsne valent rien. Noue, cn avons vu un à Sherbrooke
qlui semble meilleur que les autres, muais il demande encore
beaucoup de perfectionnemecnts pour devenir d'un emploi
pratique. J. (J. CaAPI'Si.

Vaches canadiennes.

Notre corrc.pondant, de l'lie du P>rince Edouard nous écrit:
iur les 'vches de l'anciennie race, il sera peutêtre difficile

'l'est trouver. Les écossais et les irlandais ont fait venîir des tan-
reLux de races diverses, et maintenant les vachei d'autrefois, îpur
eai," sont rares.

âýiacheté aux lies de la Magdeleine, (j'y ai exercé le minais.
tère 18 mois) une petite vache excellente. Elle donnait le lait tout
à fait riche. Mon père fait le commerce d'animaux, il a acheté
et revendu plusieurs vace2 à lait, etje n'en ai vu aucune qui don-
nat le lait aussi riche.

C'était uîîe tausre à son premier veau, de couleur rouge, sans
autre mélange de couleur, basse sur pattes. Elle donnait deux
galloza de lait. Vous allez sans doute rire, en lisant deux gallons
et en me voyant si fort vanter cette vache,mtiseje dois ajouter, que
cette vache a failli mourir après avoir mis bas. lffs charlatans
de l'endroit ]'ont soignés mais aucun nî'a découvert la mialadie. La
vache est devenue excessivemnent maigre, voilà pourquoi elle don-
nait si peu do lait J'avais entendu dire qu'un M. Damien Cormier

avait %lie( vache em'stilente, et alors apîrès mîille inistanices, j'aîi pu
aceheter cette jeuneu laure. J'ai quitté les lies de lit magdeleiec,
le même pnntempa, et j'ai vendu la vache à nion s,îcceuseur. Je
suis retourné depuis aux lies, et l'ait me dit que cette vache est
excellenîte. Elle est certainement de cette vieitle race de vecheu
qui vous inspire tant de confiance.

Les A.cadieîna des lies de la Mngdeleiîîe ont conlservé pure cette
race de vaches, parce qu'ils iî'oîît jamais eu chance d'importer
d'autres races, d'abord pairce qu'îls n'avaient ni lest mnoyenîs ni les
coîiîînuiiutat:otis plour le faire, et ern',te parcs qu'ils tiont tres
attachés à leurs races d'aniimaux. Ils dédaigneiit, pour cette raison.
les chevaux pesalîts. et eri.ervent, nu nmoins uit grand nîombre, et
conservent, dîs-j, ieura petits penites, qui sont supérieurs à tout (ce
que j'ai vu, et é-gard nu poids de ces ý,h;eVauX, et à lit facilité avec
laquelle ils.se nocurrissent.
. ourquoi ne ïieudrt -vuus pas l'été prochaini, passer quelques

jours, même quelques ecmaines, chez moi ? Je suis sur le rivage
de la mer.

Nous avons ici un bon climat et c'est ..ee p lac3 de santé. En
mémao temps noui pourrions aller aux lies do la Magdelauine, et
rec hercher là comme ici, cette race de vae!ies. Sanas compter
que vo.re passge ici, serait pour nous le commoencemenît d'unîe
ère nouvel le pour l'agriculture. Ces pauvres Acadienîs qui sanvenit
si pets de chose, prendraient pour des oracles ce que vous leur
diriez, et en retireraienit un grand bien.

Merci bcausnup, de votre gracieuse invitation. Qui sait...
ED. A. B.

Dindes bronzés.
Moaseur-Jcsuis chr pai I)luira4 éleveurs dle volailles de

vouq prier dc me dire, sur le prochaiiî uméro du votre intéressaut
journal, ce qu'est un dinde bronzé ? (1) Quelles sonît ses quîa-
lités? (2) Quel avanmtag~e un éleveur aurait-il à s'en procurer ? (3)
Où s'en procurer? (4Î Quel est le prix d'un couple ? (5) D'un
coq*d' iide ? (6) STrE-Tu.

Ikpoyises.-(l) Les dindea bronzés sont ainsi appelés à
cause de leur couleur. Ils sont plus rapprochés, je crois, des
dindes sauvages, (2) lesquels sont plus gros que nos dindes
domestiques, et en conséquence, plus recherchié3 j3,. Je cont-
seille d'acheter, pour communcer, le dindon beulenncat. Nui
belles dindes bronzées-nouat en avorti de fort bellue-donou-
raient ainsi de meilleursi résultats, l'amélioration irait plus
vite et coûterait moins cher.

Adressez-vous aux éleveurs qui prewnent les prix dans les
expositions dc volailles;z Sherbrooke, par exemple, Turontoeto.

BD. A. B.

Concours en Iiorn>'idio.
M. le Président du Comice Agricole de V'An-onudisseuxnt

de Rouen noufs écrit ce qui suit:

J'ai l'honnîeur de vous adresser, ci-joint, l'aunuiice d'une expo-
sition, avec; veute publique d'nuî,niaux. reproducteurs de lat race
bovinie normande pure. Je vous serai obligi5 de vouloir bien est
dire uit mot dans l'un des niumnéros de votre excellent journal. Lis
race normande jouit d'une- réputationi bien méritée comme laitière
et noît moitns justifiée comme produisant de la chair d'une viande
de toute première qualité. Afin de la tenir à. 'abri de tout zroi-
semnt, Ou a institué, il y a trois ans, un Herd Book où n'ont été
admis quu des animaux très purs; chaque année une vente sema-
bleble aura lieu dans l'un des cinîq départements de la Normandie.
Je vous adresserai aussitôt qu'il sera paru le cat&loguie des ani-
maux inscrits pour la vente du 10 janvier.

Veuillez, Monsieur, agréer l'assuranice de mes sentiments très
distiînés, G. CuitflcR.

Le contours annoncé devrait nous servir d'exemple dans
l'organisation qui sera nécessaire si nous voulons tirer le
meilleur parti de nos desocudants de normandes et de lire-
tonnes : notre excellente race canadienne. Cette vente aura
lieu à Saini-Lo, en France, les 9 et 10 janvier, 1887. Elle
comprendra, exclusivement, les sujets enregistrés au Rerd
Bock normand.

Novi..-.Units 1886.


